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N  ©  T  I  C  E  s 

hiftoriques  &  critiques 

DE  DEUX  MANUSCRITS, 

uniques  &  très  précieux, 

DE  LA  BIBLIOTHEQUE 
DE  M.  LE  DUC  DE  LA  VALLIERE, 

dont  l’un  a  pour  titre  : 

LA  GUIRLANDE  DE  JULIE, 

ôc  l’autre , 

RECUEIL  DE  FLEURS  ET  INSECTES, 
■peints  par  Daniel  Rabel  en 

PAR  M.  L’ABBÉ  RIVE. 


A  PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  DE  DIDOT  L’AINÉ. 


M.  D  C  C.  L  X  X  I  X. 


NOTICE 

D'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  DE 
LA  Valliere  ^  intitulé:  La  Guirlande  de 
Julie. 


La  Guirlande  de  Julie.  Pour  Mademoifelle  de  Rambouillet 
Julie -Lucine  d’Angenes.  Efcript  par  N.  Jarry. 
M.  D  C.  XLI.  in-foL  maroq.  rouge  ,  doublé  de  maroq*  de  la 
meme  couleur, 

E  Manuscrit  fur  vélin  ,  eft  de  la  plus  grande  beauté.  Son 
dernier  podelTeur  a  été  M.  Gaignat  (i).  Il  avoit  appartenu  immédiatement 
avant ,  à  M.  le  Prélident  de  Cotte ,  qui  l’avoit  acheté  des  héritiers  de  M.  de 
Boze  5  avec  une  partie  de  fa  Bibliothèque  (i).  M.  de  Boze  Tavoit  eu  en 
préfent  de  M.  l’Abbé  de  Rothelin  (3)  ,  entre  les  mains  duquel  il  étoit 
paffé  en  1 72<? ,  à  la  vente  des  Livres  du  Chevalier  de  B  ^  *  (4). 

Il  a  été  omis  par  Ménage  (5)  >  le  Pere  Anfelme  {6) ,  Garidel  (7) ,  M.  de 
Saint  -  Marc  (8) ,  Quadrio  (9)  ,  6c  les  Auteurs  de  VHlJloirc  Littéraire  des 
Femmes  Françoifes  (10).  Il  a  été  beaucoup  célébré  par  le  favant  Huet  (11), 
l’Abbé  Goujet  (i  2)  >  &  l’Auteur  de  la  Bibliographie  (  1 3)  j  mais  leurs  éloges 
font  bien  au-deffous  de  la  magnificence  de  fon  exécution. 

Ce  fut  le  Baron  de  Sainte-Maure ,  créé  peu  de  temps  après  Marquis  &  dans 
la  fuite  Duc  de  Montaufier,  qui  en  conçut  l’idée  (14),  Ménage  l’a  attribué 
à  la  Société  des  Beaux-Efprits  qui  fréquentoient  l’Hotel  de  Rambouillet  (i  5)  3 
il  n’étoit  pas  bien  inftruit  de  ce  fait.  La  Monnoie  (i^)  5  l’Auteur  du  Nou¬ 
veau  Recueil  des  Epigrammatijles  François  {l'j)  3  6c  celui  de  la  Bibliothèque 
Poétique  (i  8) ,  ne  l’ont  pas  fu  mieux  que  lui. 

Quoiqu’il  exiftât  déjà  plufieurs  Recueils  de  Poéfies  Italiennes  fous  le  nom 
de  Guirlande  (i  9) ,  le  Baron  de  Sainte-Maure  donna  un  air  de  nouveauté  à 
celui  qu’il  fit  exécuter.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’une  Guirlande  de  Madrigaux 
compofés  par  les  meilleurs  Poètes  d’alors ,  mais  il  fit  peindre  en  miniature , 
par  le  fameux  Robert ,  les  mêmes  fleurs  fur  lefquelles  les  Madrigaux  qui  lui 
furent  remis  3  étoient  faits. 


(  i  ) 

Ces  fleurs  font  l’Amarante ,  l’Anémone ,  l’Angélique ,  la  Couronne  Im¬ 
périale,  l’Eliotrope  (lo),  la  Flambe,  la  fleur  d’Adonis,  la  fleur  de  Grenade,  la 
fleur  d’Orange ,  la  fleur  de  Thin  (20^),  l’Hyacinthe,  le  Jafmin ,  l’Immortelle 
blanche ,  l’Immortelle  jaune,  la  Jonquille ,  le  Lys,  le  Méléagre,  le  Muguet, 
le  Narcifle ,  l’Œillet ,  le  Pavot ,  la  Penfée ,  la  Perceneige ,  la  Rofe ,  le  Safran  , 
le  Soucy,  la  Tulipe  commune  ,  celle  qu’on  appelle  la  Flamboyante ,  &  la 
Violette. 

Elles  font  toutes  réunies  fur  une  meme  page  à  la  tête  de  ce  précieux  Ma- 
nufcrit ,  de  elles  y  forment  une  Guirlande  fuperbe ,  au  milieu  de  laquelle  on 
lit  ces  mots , 

L  A 

GUIRLANDE 
D  E 

*  JULIE. 

On  les  voit  enfuite  peintes ,  l’une  après  l’autre ,  dans  le  corps  du  même  Vo¬ 
lume  y  elles  y  occupent  chacune  le  re&o  d’un  feuillet ,  fur  lequel  il  n’y  a  que 
la  fleur  qui  y  efl:  repréfentée.- 

Huet  (21)  s’eft  trompé  en  difant  qu’on  lit  au  bas  de  chacune  le  Madrigal 
dont  elle  efl;  le  fujet.  Ce  Madrigal  efl;  au  contraire  fur  le  re&o  du  feuillet  qui 
fuit  &  qui  ne  contient  que  de  l’écriture. 

Ces  fleurs  ne  font  qu’au  nombre  de  vingt-neuf,  quoique  ce  Manuferit 
contienne  foixante  Sc  un  Madrigaux  (22)  j  mais  c’efl:  à  caufe  qu’il  y  a  plu- 
fleurs  Madrigaux  fur  la  même  fleur. 

Les  Poètes  qui  les  ont  faits ,  font  les  deux  d’Andilly ,  pere  de  fils ,  Arnaud 
de  Corbeville,  Briote ,  Chapelain,  Colletet ,  Defmarets ,  Godeau  ,Gombaud , 
Habert  Abbé  de  Cerify ,  Habert  C.  de  l’Artillerie ,  Malleville ,  Martin , 
Montmort  Habert,  des  Reaux Tallemant , Scudery ,  de  les  trois  Anonymes 
M.  C. ,  M.  le  M.  de  M.  &  M.  le  M.  de  R. 

L’Auteur  du  Catalogue  de  M.  de  Boze,  celui  de  la  Bibliographie  ,  d>e 
l’Abbé  Goujet  (23),  n’ont  pas  donné  une  lifte  exacte  de  ces  Poètes  (24). 

Celui  dont  le  Madrigal  paroît  être  le  plus  beau,  efl:  Defmarets  (25).  Son 
Madrigal  efl:  fur  la  Violette.  Le  voici  :  ' 

Modefte  en  ma  couleur,  modefte  en  mon  féjour  (16) , 
îranche  d’ambition ,  je  me  cache  fous  l’herbe  ; 

Mais  11  fur  votre  front ,  je  puis  me  voir  un  jour  (27)  , 

La  plus  humble  des  fleurs ,  fera  la  plus  fuperbe. 


(  5  ) 

Briizen  de  la  Mattlniere  (i8) ,  &  rAiiteiir  de  Xtl Bibliothèque  Poétique  (25?) , 
ont  cité  cette  Piece  :  elle  ne  difparoîtra  qu’avec  notre  Poéde. 

Dans  le  temps  que  Robert  peignoit  les  fleurs  de  cette  Guirlande,  le  Baron 
de  Sainte-Maure  en  fit  écrire  les  Madrigaux  par  N.  Jarry  ,  qui  e'xcelloit 
dans  Fart  de  l’écriture ,  Sc  dont  les  fiecles  ne  cefleront  d’admirer  le  talent. 

Jarry  en  fit  deux  copies^  l’une  in-foL  ôc  en  lettres  rondes ,  &  l’autre i/z- 8. 
ôc  en  lettres  bâtardes.  Elles  font  datées  toutes  deux  de  l’an  1^41.  Huet  s’eft 
encore  trompé  en  les  datant  de  i  ^  3  3 .  L’Abbé  Goujet  a  copié  cette  faute  (30). 

Le  Baron  de  Sainte-Maure  fit  relier  l’une  de  l’autre  en  maroquin  rouge , 
ôc  fit  femer  le  dedans  ôc  le  dehors  de  leur  couverture  du  chiffre  de  celle  à 
laquelle  il  les  deflinoit.  Mais  les  fleurs  de  Robert  ne  furent  jointes  qu’a  la 
copie  quiefl:  in-foL  AinfiHuet  efi:  tombé  dans  une  troifieme  erreur ,  en  difant 
qu’il  exifte  deux  exemplaires  de  cette  Guirlande  ,  entièrement  fembla- 
bles  (3 1)  :  la  defeription  de  l’i/z-S.  que  nous  donnerons  à  la  fuite  de  cette 
Notice  en  fournira  la  preuve. 

Lorfque  ces  deux  Volumes  furent  achevés ,  le  Baron  de  Sainte-Maure  en 
fit  hommage  â  rilluftre  Julie-Lucine  d’Angenes,  qu’il  époufa  quatre  ans 
après  (32). 

Le  P.  Anfelme  (33)  &  l’Auteur  de  la  Bibliographie  fe  font  trompés  en 
l’appellant  Lucie,  On  ne  trouve  pas  la  meme  faute  dans  les  Catalogues  du 
Chevalier  de  B  ,  de  M.  de  Boze  ,  de  M.  Crozat  de  Tugny  (34) ,  de  de 
M.  Gaignat. 

On  voit  dans  celui  de  M.  de  Tugny,  une  édition  imprimée  des  Madrigaux 
de  cette  Guirlande ,  en  i  (541  z/2-4.  (  5  S)*  édition  exifte,  elle  n’eft  pas  in¬ 

diquée  dans  le  Catalogue  imprimé  des  livres  de  Belles-Lettres  du  Roi ,  ôc  il 
n’y  en  a  aucun  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  de  la  V alliere. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  ces  Madrigaux  font  imprimés  â  la  fuite  d’une  vie  du 
Duc  de  Montaufier  ,  qui  a  été  mife  fous  preflTe  en  1729 ,  à  Paris ,  en  deux 
volumes  2/2- 12.  C’eft  ce  que  l’Abbé  Goujet,  ôc  l’Auteur  du  Catalogue  de 
M.  Perrot  n’ont  pas  manqué  d’obferver  (36).  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont 
attribué  cette  Vie  au  Pere  Petit ,  Jéfuite  (3  7)  3  mais  ce  ne  font  pas  ceux  de 
la  France  Littéraire  ,  puifqu’en  donnant  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  ils  n’y  ont 
pas  compris  cette  Vie  (  3  8). 


Defcription  de  ce  Manufcrit. 

Il  commence  par  huit  feuillets. 

Les  trois  premiers  font  en  blanc.  On  lit  au  haut  du  reHo  du  fécond  la 
lettre  fuivante  ,  que  l’Abbé  de  Rothelin  écrivit  de  fa  main  à  M.  de  Boze  , 
en  lui  faifant  préfent  de  ce  beau  Livre  : 

Je  prie  Monfieur  de  Boze  de  vouloir  bien  accepter  le 
préfent  Livre  &  le  placer  dans  Ton  magnifique  Cabinet  comme 
une  marque  de  ma  tendre  amitié. 

L’Abbé  de  Rothelin  (39)^ 

Le  quatrième  contient  le  titre ,  que  nous  avons  copié  a  la  tête  de  notre 
Notice. 

Le  cinquième,  la  Guirlande  dont  nous  avons  parlé. 

Le  fixieme  eft  encore  en  blanc. 

11  y  a  fur  le  feptieme  une  miniature  repréfentant  Zéphire  (40)  entouré 
d’un  nuage ,  &  tourné  du  coté  gauche  au  côté  droit  du  fpeétateur,  11  tient 
dans  fa  main  gauche  la  Guirlande  de  Julie ,  &  dans  fa  droite  une  rofe.  Il 
fouffle  3  &  fait  éclorre  de  fa  bouche  une  moiflbn  de  fleurs  dont  il  parfeme  la 
terre. 

Le  huitième  contient  un  Madrigal  intitulé  :  Zéphire  à  Julie. 

Le  corps  vient  enfuite.  Il  eft  de  quatre-vingt-dix  feuillets ,  dont  le  pre’- 
niier  eft  coté  &  le  dernier  9  5 . 

De  ces  quatre-vingt-dix  feuillets ,  il  y  en  a  vingt-neuf  qui  contiennent 
chacun  une  fleur ,  &  foixante  &  un  qui  contiennent  chacun  un  Madrigal. 

Ce  Volume  eft  terminé  par  une  Table  alphabétique  qili  n’eftdii  tout  point 
commode.  Elle  eft  dreflée  félon  Tordre  des  premières  lettres  de  chaque 
Madrigal  ;  de-la  vient  que  le  nom  de  la  même  fleur  y  eft  répété  plufieurs 
fois ,  &  qu’on  n’y  voit  pas ,  d’un  feul  coup-d’œil ,  toutes  les  pièces  qui  ont 
été  faites  fur  elle. 

Nous  avons  corrigé  ce  défaut  en  dreflant  celle  qui  fuir. 


^  ^  ) 

T  AB  LE  de  la  Guirlande  de  Ju  li  e^  par  ordre 
alphabétique  des  Sommaires  qui  font  au  haut  de  fes 
Madrigaux. 

Adonis  (la  fleur  d’ )  fol.  84. 

Madrigal  de  M.  de  Malleville  : 

Si  quelque  foin  vous  tient  de  vous  rendre  immortelle. 

Amarante  (T)  fol.  22. 

Madrigal  de  M.  de  Gombaud  : 

Je  fuis  la  fleur  d’ Amour  qu’ Amarante  on  appelle. 

Anémone  (T)  fol.  5  5 . 

Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

Je  m ’oflre  à  vous ,  belle  Julie. 

ANGÉLIQUE(r)  fol.  24, 

Premier  Madrigal ,  de  M.  le  M.  de  M. 

Recevez  mon  fervice,  adorable  Julie. 

Second  Madrigal,  de  M.  de  Malleville,  fol.  25, 

Quand  toutes  les  fleurs  prennent  place 

Éliotrope  (i’)  fol.  5 O, 

Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

A  ce  coup  les  Deftins  ont  exaucé  mes  voeux. 

Flambe  (  la  )  fol.  7  G 
Premier  Madrigal ,  de  M.  de  Malleville  : 

Je  ne  crois  pas  que  ces  Guirlandes. 

Second  Madrigal ,  de  M.  le  M.  de  M.  fol.  77. 

Parmi  toutes  ces  autres  fleurs, 

Grenade  (la  fleur  de  )  fol.  8 1 , 

Premier  Madrigal ,  de  M.  C. 

Dans  l’Empire  fameux  de  Flore  &:  de  Pomonc. 

Second  Madrigal ,  de  M.  Briote ,  fol.  82. 

D  un  pinceau  lumineux  l’aftre  de  la  lumière. 


Hyacinthe  (  1’)  fol  55. 

Premier  Madrigal,  de  M.  le  M.  de  R. 

Je  n’ai  plus  de  regret  à  ces  armes  fameulês. 

Second  Madrigal ,  de  M.  le  M.  de  M.  fol.  5  6. 

Depuis  mon  changement,  tout  TUnivers  remarque, 
Troifîeme  Madrigal ,  de  M.  C.  fol.  5  7. 

D’un  éternel  bonheur  ma  difgrace  eft  fuivie. 

J  A  S  M I  N  (  le  )  fol.  3  I . 

Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

Caufe  de  tant  de  feux ,  fource  de  tant  de  pleurs. 

Immortelle  (T)  fol.  ^ i , 

Madrigal  de  M.  de  Scudery  : 

Foibles  fleurs  à  qui  le  Deftin. 

Immortelle  (  T  )  blanche ,  fol.  93. 

Madrigal  de  M.  C. 

Donnez- moi  vos  couleurs ,  Tulipes ,  Anémones. 

Impériale  (la  Couronne )  fol.  7. 
Premier  Madrigal ,  de  Chapelain  ; 

Je  fuis  ce  Prince  glorieux. 

Second  Madrigal ,  de  Malle  ville ,  fol.  8, 

Bien  que  de  la  Rofe  6c  du  Lys. 

Troifieme  Madrigal ,  de  M.  de  Scudery ,  fol.  9. 

Quelque  diverflté  que  le  parterre  étale. 

Jonquille  (la)  fol.  5 3, 

Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

Dans  la  Fable  ni  dans  l’Hifloire, 

Lys  (  les  )  fol.  38. 
premier  Madrigal ,  de  M.  d’Andilly  : 

Merveille  de  nos  jours,  dont  les  charmes  vainqueurs. 

Second  Madrigal ,  de  M.  le  M.  de  M.  fol.  3  9. 

Le  plus  ardent  de  tous  mes  vœux, 


'  (  7  ) 

Troifieme  Madrigal ,  de  M.  de  Malleville ,  fol.  40. 

Reçois  les  lys  que  je  te  donne. 

Quatrième  Madrigal,  deM.  des  Reaux  Tallemant,  fol,  41. 
Devant  vous  je  perds  la  vidoire. 

Cinquième  Madrigal ,  de  M.  Martin,  fol.  41. 

Je  puis  mettre  entre  les  louanges. 

Sixième  Madrigal ,  du  meme  ,  fol  43, 

Que  j’ay  de  gloire  à  cette  fois. 

Septiemo  Madrigal ,  de  M.  C.  fol.  44. 

Un  divin  Oracle  autrefois. 

Huitième  Madrigal ,  de  M.  Defmarets ,  fol.  45. 

Belle ,  ces  Lys  que  je  vous  donne. 

Méléagre  (la fleur  de )  fol.  5) 5. 
Madrigal  de  M.  de  Scudery  : 

Je  vais  finir  pour  Julie. 

Mu  GUET  (le  )  fol.  75?; 

Madrigal  de  M.  Briote  : 

J’abandonne  les  bois  dont  les  feuillages  (ombres. 

Narcisse  (le)  fol.  1 7. 

Premier  Madrigal ,  de  M,  le  M.  de  M. 

Je  confacre,  Julie,  un  Narcilfe  à  ta  gloire. 

Second  Madrigal,  du  meme  ,  fol.  1 8. 

Je  fuis  ce  NarcilTe  fameux. 

Troifieme  Madrigal ,  de  M.  Habert  C.  de  T  Artillerie ,  fol.  15? 
Epris  de  l’amour  de  moi-m^e. 

Quatrième  Madrigal ,  de  M.  Habert  Abbé  de  Cerify  ,  fol.  20. 

Quand  je  vois  vos  beaux  yeux,  fi  briilans  Sc  fi  doux. 

Œillet  (  F  )  fol.  27. 

Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

Bien  que  dans  l’Empire  des  fleurs. 


Orange  (la  fleur  d’ )  fol.  71^ 


Madrigal  de  M.  C. 

Du  Palais  d’Emeraude ,  ou  la  riche  Nature. 
Pavot  (le)  fol.  89. 

Madrigal  de  M.  de  Scudery  : 

Accordez-moi  le  privilège. 

Pensée  (  la  )  fol  6ç)» 

Madrigal  de  M.  Colleter  : 

Vous  qui  fuivez  l’Amour,  dont  le  feu  vous  égare. 

pERCE-N£IGE(la)  fol.  8(?.- 
Premier  Madrigal ,  de  Montmort  Habert:, 
lille  du  bel  Aflre  du  jour. 

Second  Madrigal,  de  M.  Briote ,  fol.  87. 

Sous  un  voile  d’argent  la  terre  enfevelie.. 

Rose  (  la  )  fol.  1 1 . 

Premier  Madrigal,  de  M.  Habert  Abbé  de  Cerify  : 

Alors  que  je  me  vois  fî  belle  &  h  brillante. 

Second  Madrigal ,  de  Malle  ville ,  fol.  1 2. 

Devant  ce  teint  d’un  beau  fang  animé. 

Troifleme  Madrigal ,  de  M.  le  M.  de  M. ,  fol.  13.- 
AfTife  en  majefté  fur  un  trofne  d’efpines. 

Quatrième  Madrigal ,  de  M.  Colleter ,  fol.  1 4. 

Si  vous  n’aviez  banny  l’ardeur  démefuréc^ 

Cinquième  Madrigal ,  de  M.  Colleter ,  fol.  1 5 . 

Quoy  que  la  Fable  nous  raconte. 

S  A  F  E  R  A  N  (  le  )  fol  74. 
Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

Je  viens  m’olFrir  à  vous  pour  parer  vos  cheveux.» 
S  o  ü  c  y  (  le  )  fol.  6 1. 

Premier  Madrigal ,  de  M.  le  M.de  M. 

Si  l’on  vous  donne  un  Lys ,  un  Œillet ,  une  Rofc 


(  9  ) 

Second  Madrigal ,  de  M.  Habert  C.  de  FArtilIerie,  fol.  6i» 

Faut -il  donc  que  la  Rofe  ayt  fur  moy  l’avantage, 

TroÜieme  Madrigal ,  du  même  ,  fol.  6^, 

Ne  pouvant  vous  donner  ni  fceptre  ni  couronne. 

Quatrième  Madrigal,  de  Colletet ,  fol.  (94. 

Quoyque  tu  fois  pourveu  d’un  éclat  nompareil. 

Cinquième  Madrigal ,  de  M.  de  Scudery ,  fol.  ^5. 

Jadis  les  rigueurs  du  Soleil. 

Sixième  Madrigal ,  de  Malleville ,  fol.  66. 

Mortels ,  qu’on  ne  m’aceufe  pas. 

Septième  Madrigal,  de  M.  d’Andilly  le  fils,  fol.  <97. 

Je  fuis  &  l’Amante  &  l’image. 

Ces  deux  derniers  Madrigaux  font  intitulés  :  Le  Soucy ,  fous  le  nom  de 
CLytie. 

Soucis  (  les  )  &  les  Penfées. 

Madrigal  de  M.  de  Malleville ,  fol.  70. 

Lorfque  prelTé  de  mon  devoir. 

Thi N  (la  fleur  de  )  fol,  19, 

Madrigal  de  M.  d’Andilly  le  fils. 

Sans  beauté ,  fans  grandeur ,  fans  éclat ,  &  fans  grâce. 

Tulipe  (  la  )  fol.  47, 

Premier  Madrigal ,  de  M.  Godeau  : 

Je  fus  un  Berger  autrefois. 

Second  Madrigal,  de  M.  Arnauld  de  Corbeville,  fol.  48. 

Je  fuis  le  plus  brillant  ouvrage. 

Troifieme  Madrigal ,  de  M.  C.  fol.  4^. 

Bel  Aftre  ,  à  qui  je  dois  mon  eflre  &:  ma  beauté. 

TuLiPE(la)  nommée  Flamboyante  j  fol.  5 1 , 
Madrigal  de  M.  le  M.  de  M. 

Permettez-moy,  belle  Julie. 


(  ÏO  ) 

V  I  O  L  E  T  T  E  (  la  )  fol.  3  5 . 

Premier  Madrigal ,  de  M.  Des  Marefts  : 

flanche  d’ambition ,  je  me  cache  fous  l’herbe. 

Second  Madrigal ,  de  M.  de  Malleville ,  fol.  3  6, 

De  tant  de  fleurs  par  qui  la  France. 

ZÉP  Hi  RE  à  Julie  , 

Madrigal  d’un  Anonyme , 

Recevez,  6  Nymphe  adorable. 

Ce  Madrigal  eft  fur  le  huitième  des  feuillets  qui  font  à  la  tête  de 
Manufcrit. 


(  lî  ) 


NOTES. 

(i)  Voyez  fou  Catalogue,  tome  i  ,  page  470  ,  num.  iS6j, 

(1)  Voyez  le  Catalogue  de  M.  de  Boze  ,  p.  zo8  ,  num.  1 1  lo. 

(3)  Voyez  la  Lettre  de  l’Abbé  de  Rothelin,  ci-deflus  page  4^ 

(4)  Voyez  la  page  70  du  Catalogue  fuivant ,  n.  785  ;  Cata/ogus  libromm  virî  nobilis 
D.  Equitis  D.  B  ****,  Parijîis  171^. 

(5)  Ménage.  Voyez  Menagiana ^  p.  487. Paris,  tn-iz, 

(^)  Le  P.  Anfelme ,  Hljl.  Généal.  tome  1 ,  p.  417 , 8c  tome  5 ,  p.  10. 

(7)  Garidel  a  parlé  du  talent  merveilleux  que  Robert  avoit  de  peindre  les  plantes  d’après 
''  nature.  Il  a  mentionné  celles  qu’il  a  peintes  pour  Gafton  d’Orléans.  S’il  avoit  connu  les 

fleurs  de  cette  Guirlande  ,  qui  font  forties  du  pinceau  de  ce  célébré  Artifle  ,  il  ne  les  auroin 
pas  paflées  fous  filence.  Voyez  la  page  xxiii,  à  la  tête  de  Ton  Hijîoire  des  Plantes  qui  naip 
fent  aux  environs  d’Aix ,  &  dans  placeurs  autres  endroits  de  la  Provence*  Aix  ,  chez 
Jofeph  David ,  1715.  in- fol. 

(8)  M.  de  S.  Marc.  Voyez  Ton  édition  des  Œuvres  de  Boileau  en  5  vol.  in-%.  Paris,  1747  > 
p.  36^ ,  tome  1 ,  8c  p.  1^5  ,  tome  3. 

{f)  Quadrio  :  Storiae  ragione  d’ogni  Poefia,  in-\.  7  vol. 

(10)  Hift.  Litt.  des  Femmes  Françorfcs  ,  in-%.  Paris,  Lacombe.  I7<^p.  5  tomes.  Tome  r, 
p.  454 ,  voici  ce  qu’on  lit  dans  cette  Hifloire  fur  Julie  d’Angenes  : 

La  célébré  8c  illuflre  Julie  d’Angennes  (*) ,  Marquife  de  Rambouillet ,  DuchelFe  de  Mon- 
33  taufler,  première  Dame  d’Honneur  de  la  Reine  femme  de  Louis  XIV,  8c  Gouvernante 
33  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  fans  avoir  donné  aucun  Ouvrage  connu ,  mérite ,  ainlî  que 
33  Madame  la  Marquife  de  Rambouillet  fa  mere ,  de  tenir  un  rang  dilHngué  dans  l’Hifloire 
33  Littéraire  des  Femmes  Françoifes ,  par  leur  efprit ,  leurs  lumières,  8c  la  proteélion  flngu-' 
33  liere  qu’elles  accordèrent  aux  Gens  de  Lettres.  On  fait  que  leur  Hôtel  a  été  long-temps 
33  comme  le  fanéluaire  des  Mufes,  8c  le  rendez-vous  des  Beaux-Efprits  du  fiecle  dernier  93. 

Il  nous  paroît  que  fl  les  Auteurs  de  cette  Hifloire  avoient  connu  la  Guirlande  de  Julie  , 
ils  n’auroient  pas  manqué  d’en  parler  dans  le  paflage  que  nous  venons  de  copier. 

(n)  Huetiana  ,  p.  103 ,  édit,  de  Paris,  z/z-ii.  1711. 

(11)  Biblioth.  Françoîfe  ,  tome  i^,p.  7^,8o,8C3^r. 

(13)  Bibliogr.  Inft.  tome  3  ,  p.  5 14 ,  num.  3153. 


(*)  Nous  avons  fuivi  pour  l’orthographe  de  ce  mot  celle  de  notre  Manufcrit5  iin’y  eü 
écrit  qu’avec  une  n.  Les  Auteurs  de  cette  Hifloire  l’ont  écrit  avec  deux. 


(  ) 

(14)  La  Baronnie  de  Montauiîer  fut  érigée  en  Marcjuifat  en  1^44  par  Lettres-Patentes 
données  a  Paris  au  mois  de  Mai  de  la  meme  année.  Ce  Marquifat  fut  enfuite  érigé  en  Duché- 
Pairie  en  l’année  i  ^^4.  Voyez  le  P.  Anfelme  ci-deiTus ,  tome  5  ,  p.  i  &  p.  lo. 

( I  j)  Ménage  ,  ci-deflus ,  note 

(i^)  La  Monnoye ,  dans  l’édition  qu’il  a  donnée  du  Menagiana  en  4  vol.  in-ii.  en 
3715.  Voyez  tome  2,  p.  300. 

(17)  Le  Nouveau  Recueil  des  Epigrammatiftes  François,  Anciens  &  Modernes,  par 
M.  B.  L.  M.  (  M.  Bruzen  de  la  Martiniere)  A  Amflerdam,  chez  les  freres  Wetftein,  1720, 
en  2  tomes  in-iz.  Tome  i,  p.  166. 

(18)  Bibliothèque  Poétique.  Paris ,  chez  BrialTon  ,  1745  ,  in-^,  4  tomes.  Voy.  le  tome  2, 
p.  200.  L’Auteur  de  cette  Biblioth.  a  copié  fervilement  la  note  que  l’Editeur  du  Recueil 
des  EpigrammatiRes  François  a  faire  fur  cette  Guirlande. 

(i^)  Voyez  I.  La  Ghirlanda  délia  ContelTa  Angela  Bianca  Beccaria,  conteRa  di  Madrigali 
di  diveiiî  Autori  dichiarati  da  Stefano  Guazzo.  Genova,  pelBartoli,  i  55)5. //z-4.  Nuov.  edir. 
délia  Biblioth.  Itaiiana  de  Flaym ,  per  Ferd.  Giandonati,  in  Milano,  1771.  &c.  tom.  r, 

p.  2^3. 

2.  Ghirlanda  di  frondi,  fîori ,  &  frutti,  ed  altre  rime  del  Signor  Alcide  Infîammatî ,  per 
rUluRriRima  Signora  Zenobia  Reina  Beccaria  Parona  Gentil-Donna  di  Pavia.  In  Pavia  , 
per  gli  eredi  di  Girolamo  Bartoli ,  1596.  in~i  2. .  .  .  Voyez  dans  Quadrio  ci-delTus ,  tome  j  , 
vol.  7 ,  p.  I  28. 

3.  Nous  avons  aufli  des  Livres  de  Poéhe  Françoife  fous  le  nom  de  Couronne  de  fleurs  ,  &c, 
témoin  celui  qui  eR  mentionné  dans  le  i  tome  du  Catalogue  imprimé  des  Belles-Lettres  de 

Ta  Bibliothèque  du  Roi,  p.  51 1  ,  col.  i ,  lett.  Y,num.  485» 8. 

(20)  Eliotrope.  Ce  mot  eR  écrit  ainh  dans  notre  Manuferit.  Son  orthographe  cR 
fautive.  Il  faut  écrire  héliotrope. 

(20*  )  Thin.  Ce  mot  eR  encore  écrit  ainR  dans  notre  Manuferit» 

(21)  Fluet,  ci-delTus,  note  10.  Nous  avons  communiqué  cette  obfervation  contre  Fluet, 
àM.  Legrand,  dont  on  imprime  aéluellement  un  ouvrage  qui  fera  très  curieux  &  très  inté- 
reffant.  Il  aura  pour  titre  :  Recueil  d’anciens  Fabliaux  mis  de  rimes  en  profe, 

(22)  Le  premier  des  Madrigaux  qui  font  dans  ce  Manuferit ,  n’a  pour  objet  aucune  fleur. 

Il  eR  intitulé  :  Zéphire  a  Julie. 

(23)  L’Abbé  Goujet  a  omis  les  trois  Poètes  anonymes  de  cette  Guirlande.  Mais  comme 
on  voit  M.  le  Duc  de  Montaufier,  parmi  ceux  dont  il  a  parlé,  il  a  interprété  vraifembla» 
blemcnt  les  lettres  M.  le  M.  de  M. ,  par  ces  mots  M.  le  Duc  de  Montaufier.  Cela  étant ,  il 
auroit  dû  rendre  raifon  de  l’interprétation  qu’il  leur  a  donnée,  pareeque  M.-  de  Montaufier 
n’étoit  en  16^1 ,  lorfque  la  Guirlande  parut,  ni  Marquis ,  ni  Duc.  Voyez  ci-defTusnotc  14. 

(24)  Les  Auteurs  qui  ont  travaillé  à  la  Guirlande  de  Julie,  font  au  nombre  de  dix- 
neuf.  On  n’en  a  indiqué  que  fept  dans  le  Catalogue  de  M.  de  Boze  ,  &  dans  la  Bibliogra¬ 
phie.  On  pourra  vérifier  leur  nombre  d’après  la  Table  que  nous  avons  dreffée.  Il  y  a  un  des 


(  13  ) 

Anonymes  de  cette  Table  qui  a  été  nommé  après-coup  dans  le  corps  du  Livre.  Cet  Anonyme 
ert  celui  qui  a  caché  Ton  nom  fous  ces  lettres  M.  le  M.  de  M.  Elles  lignifient  M.  le  Marquis^ 
de  Montaufier.  On  lit  fon  nom  en  toutes  lettres  fur  les  feuillets  15,17,  i8,ii,z7,  51, 
3  3»  35>  »  5 1  5  53»  5^  »  55>  »  74  ^  77  ‘lu  corps  de  la  Guirlande.  Ce  nom  ne  peut  y  avoir  été 
écrit  avant  i  <^44 ,  pareeque  M.  le  Baron  de  Sainte-Maure  ne  fut  créé  Marquis  de  Montaufier 
qu’en  cette  année. 

(15)  Huet  a  prétendu  au  contraire  que  le  plus  beau  de  tous  ces  Madrigaux  ,  eft  celui  que 
Chapelain  a  fait  fur  la  Couronne  Impériale  ,  Se  il  l’a  rapporté  tout  au  long.  Voyez  Huetiana^ 
p.  105  &  10^.  Ce  Prélat  étoit  fi  aveuglé  pour  ce  Poète ,  qu’il  ne  craignit  pas  de  juftifier  fa 
Pucelle  contre  la  décifion  unanime  des  Littérateurs  de  fon  fiecle.  Ibid.  p.  51.  Ménage  eft 
de  notre  avis  fur  le  Madrigal  de  Defmarefts.  Voyez  ci-delTus  note  5. 

(26)  Nous  avons  changé  l’arrangement  de  ces  deux  vers  5  le  premier  n’en  eft  que  le  fé¬ 
cond  dans  le  Manuferit. 

(27)  On  lit  dans  le  Manuferit .  .  .je  me  puis  voir  un  jour. 

Nous  avons  mis . je  puis  me  voir  un  jour» 

(28)  Voyez  ci-delTus  note  16. 

(29)  Voyez  ci-defius  note  17, 

(30)  Ci-deffus  note  ii  5  BibL  Franç.  p.  8r. 

(31)  Huetiana ,  p.  1 04. 

(32)  M.  de  Sainte-Maure  époula  Julie  Lucine  d’Angenes  de  Rambouillet  le  15  Juîîlet  de 
î’an  1^45.  Elle  avoir  alors  trente-huit  ans.  Elle  étoit  fille  &  héritière  de  Charles  d’Angenes^ 
Marquis  de  Rambouillet  &  de  Pifani,  &  de  Catherine  de  Vivonne  Savelli.  Elle  fut  Gouver¬ 
nante  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Dame  d’Honneurde  la  Reine  ,  &  elle  mourut  à  Paris 
k  1 5  Novembre  de  ,  à  la  foixante-quatrieme  année  de  fon  âge.  Voyez  le  P.  Anfelmcy 
îome  2  ,  p.  427,  &  tome  5 ,  p.  20. 

(33)  Le  P.  Anfelme ,  ci-delfus. 

(34)  Catalogue  des  Livres  de  M.  le  Préfident  Crozat  deTugny,  à  Paris ,  chez  Thibeuft^- 
3751.  z/z-8.  p.  1 ,  num.  131^. 

(35)  Ci-delTus  note  34.  Si  l’Abbé  Goujet  avoir  parcouru  ce  Catalogue,  il  n’auroit  pas 
dit ,  d’une  maniéré  aufii  affirmative  ,  que  ces  Madrigaux  n'ont  été  imprimés  enfemble  qu'ert 

Voy.  p.  80. 

(34)  Catalogue  de  Perrot,  in-%.  p.  21^ ,  num.  3 308» 

(37)  L’Abbé  Goujet ,  ci-deffus. 

(3  8)  Voyez  la  France  Littéraire ,  tome  1. Paris ,  veuve  Duchefiie ,  17651,  3  6  3  tome  Zy 

p.  c)i.  Supplément,  Paris,  chez  la  même,  1770,  i  part.  p.  167  &  228. 

(3p)  Nous  avons  copié  cette  Lettre  mot  à  mot ,  lettre  à  lettre ,  &  ligne  à  ligne. 

(40)  Quoique  nous  ayons  employé  des  v  dans  l’orthographe  de  cette  Table  ,  il  eft  bm 
d^'avertir  qu’il  n  y  en  a  aucun  au  milieu  des  mots  dans  tout  ce  M-anuferk. 


(  14  ) 


Defcription  du  Manufcrit  in-8-.  de  LA  Guirlande 

DE  Julie. 


La  Guirlande  de  Julie.  Pour  Maderaoifelle  de  Rambouillet 
Julie-Lucine  d’Angenes.  Efeript  par  N.  Jarry  ,  1641, 
in-%.  maroquin  rouge. 

M  A  N  U  s  c  R I T  fur  vélin.  Il  vient  de  la  Bibliodieque  de  l’Abbé  de 
Rodielin ,  dont  il  porte  les  armes  gravées  en  taille-douce ,  imprimées  fur 
papier,  &  collées  fur  l’intérieur  du  premier  carton  de  la  couverture.  Il  n’eft 
cependant  pas  indiqué  dans  fon  Catalogue.  Il  a  été  apparemment  donné  à 
M.  de  Boze  en  même  temps  que  Vin-foL  II  eft  la  copie  i/z-8.  que  le  Baron 
de  Sainte-Maure  fit  exécuter  par  N.  Jarry  ,  &  dont  nous  avons  parlé  ci- 
delTus  p.  3 .  Elle  a  été  inconnue  a  l’Auteur  de  la  Bibliographie  ,  tome  3  , 
p.  524.  Elle  ne  contient  aucune  fieur.  Son  écriture  eft  la  bâtarde.  Il  y  a  à 
la  tête  le  titre  que  nous  avons  rapporté.  Son  corps  commence  â  la  page  3  , 
parle  Madrigal  de.Zéphire  à  Julie.  Il  finit  â  la  page  70.  Il  eft  fuivi  d’une 
Table  de  cinq  feuilkts ,  dreffée  comme  celle  de  Xin-foL 


Fin  de  la  Notice  de  la  Guirlande  de  Julie, 


NOTICE 

D  'un  Recueil  de  cent  planches  de  fleurs  (S’  d'infectes  ^ 
peints  fur  vélin  ^  en  miniature ,  par  Daniel  Rabel^ 
en  i6z^ ,  in~fol. 


Recueil  de  Fleurs  peintes  en  miniature ,  fur  vélin  ,  par 

D  ANiEL  RABEL5eni()245  in-foL  maroq-  ronge. 

C-^E  Livre  vient  de  la  Bibliothèque  de  Gaignat  (i).  Il  avoit  appar¬ 
tenu  auparavant  au  Préfident  de  Rieux  (i) ,  de  plus  anciennement  au  Duc 
de  Mazarin  (3).  Il  eft  adueliement  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  de  la 
V  alliere. 

L’Auteur  de  la  Bibliographie  l’a  cité  (4).  M.  de  S.  Marc ,  qui  en  avoit 
belbinpour  dater  un  Sonnet  de  Malherbe  (5 },  lorfqu’il  fit  imprimer  en  175  -jy 
In-S.  à  Paris  ,  chez  Barbou  ,  fa  première  édition  des  CEuvres  de  ce  Poète , 
ne  put  jamais  découvrir  en  quelle  Bibliothèque  il  étoit  pafié^  au  fortir  de 
celle  du  Duc  de  Mazarin  [6),  Il  eft  compofé  de  cent  feuillets  qui  ne  font 
peints  que  d’un  côté.  Les  pages  qui  en  font  peintes ,  font  entourées  d’un  filet 
d’or ,  &  contiennent  diverfes  fleurs.  11  y  en  a  plufieurs  fur  lefquelles  on  voit 
aufli  des  infedes. 

Ce  Recueil  eft  unique ,  8c  infiniment  précieux.  Il  n’y  a  rien  en  ce  genre 
qui  égale  fa  beauté.  Ses  peintures  excellent  par  la  corredion  de  leur  deflein  , 
la  vivacité  8c  la  juftefle  de  leur  expreffion,  l’harmonie  de  leurs  couleurs ,  8c 
la  magie  de  leur  effet. 

Malherbe  ,  en  félicitant  le  célébré  Artifte  qui  les  a  exécutées ,  n’a  rien  dii 
de  trop  ^  dans  les  vers  qu’il  lui  a  adreffés  (7)  : 

L’Art  y  furmonte  la  Nature  5 
Et  fi  mon  jugement  n’eft  vain  , 

Flore  te  conduifoit  la  main 
Quand  tu  faifois  cette  peinture. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  fleurs  de  ce  Livre  qui  paroifTent  être  natu¬ 
relles  j  les  infedes  en  font  également  peints  avec  tant  de  vérité  ,  qu’on 
croiroit  vivants.  C 


(  ) 

Il  y  a,  entre  autres,  un  papillon  de  nuit,  appelle  \q  grand  Paon  (8) ,  qui 
femble  être  endormi  fur  la  page  où  il  eft  repréfenté  (9). 

Rabel  s’eft  copié  dans  ce  Recueil.  Il  étoit  Peintre  &  Graveur.  Il  avoir  fait 
fortir  de  fon  burin ,  avant  que  notre  Livre  de  Fleurs  parût ,  une  colledion  de 
Planches  fous  le  titre  de  Theatruin  Florcz,  La  première  édition  de  cette  collec¬ 
tion  a  été  imprimée  en  i<?22  in-foL  à  Paris,  chez  Nicolas  de  Mathoniere. 
Florent  le  Comte  (10) ,  M.  de  Julîieu  (i  i)  &  M.  Adanfon  (i  1*) ,  ne  Font 
pas  connue.  Ce  font  les  fleurs  &:  les  infeétes  de  ce  Livre  de  gravures ,  que 
Rabel  a  copiés  dans  notre  Recueil  (12).  L’Auteur  de  la  Bibliographie^ 
M.  de  S.  Marc  ont  ignoré  cette  anecdote. 

Il  y  a  eu  deux  Rabel  qui  fe  font  illuftrés  par  leurs  talents  dans  Fart  de  gra¬ 
ver  &  de  peindre. 

Le  premier  s’appelloit  Jean.  Il  floriflbit  vers  Fan  1588  (13).  Il  mourut  le 
4  Mars  de  Fan  1^03  (14).  M.  de  S.  Marc  s’efl:  trompé ,  en  difant  que  ce  fut 
en  i<5o4  (i  5). 

Le  fécond  fe  nommoit  Daniel.  C’efl:  lui  qui  a  peint  notre  Recueil.  Etoit-il 
fils  de  Jean?  nous  l’ignorons.  L’Auteur  du  Diclionnaire  des  Graveurs  (!<?)> 
&  Gio.  Gori  Gandellini  (17) ,  Font  prétendu  3  mais  ils  n’en  ont  fourni  au¬ 
cune  preuve. 

Nous  ne  favons  pas  non  plus  en  quelle  année  il  mourut  :  nous  croyons  qu’il 
a  furvécLi  a  Malherbe ,  dont  la  mort  eft  arrivée  en  161S  (18).  Il  n’eft  pas 
vraifemblable  que  ce  Poète  ,  qui  avoit  tant  vanté  cet  Artifte  pendant  fa  vie , 
n’eût  pas  jetté  des  fleurs  fur  fa  tombe ,  s’il  étoit  mort  avant  lui.  Ce  qui  eft  sûr , 
c’eft  qu’il  doit  avoir  vécu  au  moins  jufqu’en  i6'24,  puifque  notre  Recueil 
eft  de  cette  année  (19). 

M.  de  S.  Marc  a  fait  deux  autres  fautes ,  en  datant  de  1^03  ce  Livre  ,  &c  le 
Sonnet  que  Malherbe  fit  à  fon  occafion  (20). 

De  Piles  (21),  d’ Argenville  (22),  l’Auteur  du  Diclionnaire  des  Artijles  (23),^ 
Orlandi  (24) ,  &  Adanfon  (24*) ,  n’ont  parlé  ni  de  Jean  ni  de  Daniel  Rabel. 

L’Abbé  de  Marolles  (2  5) ,  le  fleur  Bafan  [16)  y  èc  Gio.  Gori  Gandellini  (27) 
les  ont  cités  tous  deux.  Pierre  de  l’Etoile  (28) ,  du  Breul  (29) ,  les  Continua¬ 
teurs  de  Moréry  (30) ,  Papillon  (3 1),  Virloys  (32),  &  Chelande  (3  3) ,  n’ont 
mentionné  que  le  premier. 

Félibien  é  3  4)  n’a  connu  que  le  fécond.  M.  de  S.  Marc  n’a  fait  de  l’un  & 
de  l’autre  qu’un  feul  Artifte  (35). 

Au  refte,!!  y  a  un  Livre  des  Sibylles  qui  eft  enrichi  des  gravures  du  pre¬ 
mier,  &  qui  eft  rare  [^6], 


(  17  ) 


NOTES. 

(1)  Voyez  fon  Catalogue,  page  27^,  iium.  107^,  tome  i.  Le  Recueil  de  Rabel  n’a 
coûté  à  fa  vente  que  1020  liv. 

(2)  Voyez  le  Catalogue  du  Préfident  de  Rieux,  à  Paris,  chez  Barrois ,  in-%.  1747, 
p.  121  ,  num.  11^5.  Ce  Livre  n’avoit  été  payé  à  fa  vente  que  3^^  liv.  5  fols.  Il  falloit 
qu’il  y  eût  alors  bien  peu  d’Amateurs  3  car  cette  belle  Colledion  de  fleurs  a  dû  coûter  à  celui 
pour  lecjuel  Rabel  l’a  exécutée,  au  moins  400  louis.  Au  refie,  l’Auteur  du  Catalogue  du 
Préfldent  de  Rieux  s’efl  trompé,  en  difant  que  les  fleurs  de  Rabel  font  deflinées  Se  enlumi¬ 
nées  :  il  devoir  dire  quelles  font  peintes. 

(3)  Voyez  page  43^  de  la  première  des  éditions  de  Malherbe,  données  par  M.  de  Saint- 
Marc  (  col.  I .  ). 

(4)  Bibliogr.  Inflriid.  tome  2  ,  p.  354. 

(5)  Ce  Sonnet  efl  fur  la  page  ^3  de  cette  édition.  Il  n^  a  que  fa  fécondé  fiance  qui  foie 
bonne.  Nous  l’avons  rapportée  ci-deflus.  M.  de  S.  Marc,  voulant  exeufer  Malherbe  fur  le 
refie  de  cette  piece ,  a  dit  qu’il  étoit  jeune  lorfqu’il  la  publia.  C’efl  une  nouvelle  erreur  dans 
laquelle  il  efl  tombé.  Il  a  fixé  la  naiffance  de  ce  Poète  vers  l’an  1555  (p.  i  des  Mémoires 
pour  fa  vie  ).  Quand  il  feroit  vrai  que  le  Sonnet  que  Malherbe  a  fait  fur  le  Livre  de  Rabel , 
a  vu  le  jour  en  1^03,  ainfi  que  M.  de  S.  Marc  la  cru,  Malherbe  auroit  eu  alors  quarante- 
huit  ans.  Un  Poète  efl-il  jeune  à  cet  âge  1  Si  M.  de  S.  Marc  avoir  fu  que  ce  Sonnet  n’efl  que 
de  1624  ,  il  auroit  vraifemblablement  exeufé  Malherbe  ,  à  caufe  de  fa  vieillelfe,  pareequ’il 
avoit  foixante  &  neuf  ans  lorfqu’il  l’adrefla  à  Rabel. 

(6)  Il  paroît  que  M.  de  S.  Marc  ne  connoiflbit  pas  beaucoup  les  Catalogues  de  Livres.  Il 
n*y  avoit  que  dix  ans  que  celui  du  Préfident  de  Rieux  ,  où  le  Recueil  de  Rabel  efl  indiqué  , 
avoit  été  mis  fouspreffe,  lorfque  fon  édition  de  Malherbe  fut  imprimée.  S’il  l’avoit  connu  ,  il 
lui  auroit  été  facile  de  favoir  dans  quelle  Bibliothèque  ce  beau  Recueil  étoit  palfé. 

{7)  Nous  avons  fait  un  léger  changement  dans  les  deux  derniers  vers.  On  les  lit  ainfi  dans 
Malherbe  ; 

Flore  lui  conduifbit  la  main 
Quand  il  faifoit  cette  peinture. 

On  ne  trouve  que  cette  fécondé  fiance  du  Sonnet  de  Malherbe ,  dans  les  Fenfées  ingénîeufes 
des  Anciens  &  des  Modernes  (  par  le  P.  Bouhours)  noiiv.  édit.  Paris,  Brunet,  1707.  in-ii. 
p.  25)3  dans  le  Nouveau  Recueil  des  Epi grammatifles  François  ,  Anciens  &  Modernes  , 
par  M.  B.  L.  M.  {  M.  Bruzen  la  Martinicre),  à  Amflerdam,  chez  les  frères  \fetflein  ,  1710  , 
in-ii.  en  2  tomes,  p.  44  du  tome  i  3  dans  la.  Bib/iotheque  Poétique ^  imprimée  en  4  vol. 
In-^  ,  à  Paris ,  chez  Briaffon  ,  en  1 745  ,  tome  i ,  p.  1  24. 

(8.)  Voyez,  fur-  le  Papillon  que  ksNaturalifles  appellent  le  grand  Paon ,  la  planche  48  dn 


(  i8  ) 

i  tome  de  ŸHiftoire  des  Infectes  de  M.  de  Réaiimur,  /rt-4.  Paris,  1734  (iîg.  3.  ),  la  plan¬ 
che  40  de  rEditiondu  Theatrum  Flors,^  imprimée  en  i6ii, 

(9)  Ce  papillon  eft  peint  fur  le  74^  feuillet  de  notre  Recueil. 

(10)  Florent  le  Comte  ifen  a  cité  qu’une  édition,  qu’il  a  dit  être  compofée  de  1 17  fleurs, 
&  avoir  été  imprimée  à  Paris,  chez  P.  Firens.  Voyez  la  page  77  de  la  fécondé  partie  du 
5  tome  de  fon  Cabinet  d' Architecture  , 

(lî)  M.  de  Juflîeu  n’en  a  mentionné  qu’une  édition,  qu’il  a  datée  de  ï6^±.  Il  a  ajouté 
que  Pierre  Firens  ,  Brodeur  du  Roi,  en  a  fait  graver  les  planches  par  Daniel  Rabel,  p.  1 3 1 
6c  1 3  3  des  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  de  Paris  ,  année  1717. 

Si  Pierre  Firens  étoit  Brodeur  du  Roi ,  Florent  le  Comte  s’eft  trompé  en  le  prenant  pour 
un  Libraire.  Au  relie ,  l’édition  du  Theatrum  Flor&  ,  imprimée  à  Paris  en  i6ix  ,  chez  Ma- 
thoniere  ,efl;  indiquée  dans  le  Catalogue  deM.  Danty  d’Ifnard,  Médecin,  à  Paris,  chez  Ga¬ 
briel  Martin,  1744.  in~i  %.  page  8i  ,  num.  ^66. 

(r  I*)  Adanfon  (  Familles  des  Plantes 1  tomes  in~%.  Paris ,  Vincent,  17^3 ,  p.  1 1  de  fa 
Table  Chronologique  ,  ou,  félon  lui,  Cronologike  y  tome  i.) 

(iz)  Cette  édition  du  Theatrum  F  lors,  ne  contient  que  6^  planches  de  fleurs  6c  d’in- 
fedes  3  mais  il  y  a  fur  chacune  de  fes  pages  plus  de  fleurs  que  fur  celles  de  notre  Recueil . 
d’ailleurs  l’ordre  n’en  eft  pas  le  même. 

(13)  Voyez  Papillon  ,  Traité  Hijlorique  de  la  Gravure  en  bois  ,  tome  i ,  p.  151  de  i6o  3 
6c  Virloys  ,  Dictionnaire  T  Architecture ,  en  3  vol.  in- 4^.  tome  z  ,  p.  517. 

Jean  Rabcl  avoir  pour  marque  I.  R.  Voyez  Virloys,  ibid.  Cette  marque  étoit  auflî  celle 
d’un  autre  Graveur  appellé  Jean  de  Ram.  (  Virloys,  ibid.  p.  jzz  3  6c  le  Dictionnaire  des 
Monogrammes  de  M.  Chrift  ,  traduit  de  l’Allemand  en  François  (  par  Sellius  )  ,  p.  18^). 

(14)  Voyez  le  Journal  du  régné  de  Henri  IV^  tome  i ,  p.  zz^  ,  édit,  de  173Z36CP.  71, 
tome  3  ,  édit  de  la  Haye  ,  1741 ,  in-%. 

(  1 5  )  M.  de  S.  Marc  fur  Malherbe ,  p.  43  8  ,  col.  z ,  à  la  fin, 

(î6)  Bafan,  Dictionnaire  des  Graveurs^  tome  z,  p.  405. 

(17)  Voyez  Notifie  IJîoriche  de  g!  Intagliatori.  Sienna,  1771 ,  in-Z.  3  tomes ,  p,  di^ 
tome  3. 

(18)  Voyez  Huet,  Origines  de  Caen  ^  p.  544  ,  in-%.  Racan,  Vie  de  Malherbe  ^  impri¬ 
mée  pour  la  troifieme  fois  dans  la  première  partie  du  fécond  tome  des  Mémoires  de  Litté¬ 
rature  de  Sallengre,  p.  ^z  3  Vie  de  Malherbe  y  par  Sallengre,  ibid.  ^.663  Moreri,  édit,  de 
Î73Z3  6c  FAuteur  du  Dictionnaire  Hiftorique ,  imprimé  in-d.  en  6  vol.  à  Paris,  chez 
Lejay,  en  177Z ,  tome  4,  p.  304,  col.  i. 

(19)  On  y  voit ,  à  la  tête ,  fur  un  feuillet  blanc ,  la  date ,  les  noms  6c  le  paraphe  de  l’Aitiflc. 

(zo)  Voyez  p.  63  de  l’édition  de  Malherbe  ci-deflus. 

(zi)  De  Piles  ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres ,  Paris ,  1715 ,  in-i%. 

(zz)  D’Argcnville,  Vi^  des  Peintres  y  zn  y  q\.  in-Z ,  Paris,  1761, 


(  I?  > 

(13)  Ce  Diûionnaire  a  été  rédigé  par  l’Abbé  de  Fontenay.  Il  efl  en  i  vol.  in-%.  8c  a  été 
imprimé  à  Paris ,  chez  Vincent  en  1777. 

(24)  Orlandi...  Abecedario  Pittorico,  in~^.  Venife,  1753. 

(  14*)  M.  Adanfon  a  parlé  des  plantes  de  Robert  à  la  page  cxlij  de  fa  Préface  ;  il  y  a  omis 
celles  de  D.  Rabel.  Il  n’en  a  également  pas  parlé  à  la  page  1 1  de  fa  Table  Chronologique, 
011  il  a  cité  le  Theatrum  F  Iota. 

(z$)  L’Abbé  de  Marolles.  Voyez  Ibn  Livre  des  Peintres  &:  Graveurs  in-^.  Il  eft  en  qua¬ 
trains,  &  on  n’y  voit,  ni  date,  ni  indication  de  ville  ,  ni  noms  d’imprimeur.  Il  n’a  dû  pa- 
roiître  qu’après  l’an  i6yj ,  pareeque  l’Abbé  de  Marolles  y  cite  fa  Géographie  Sacrée  en  qua¬ 
trains  ,  qui  n’a  été  mife  fous  prelTe  qu’en  cette  année. 

Le  cjuatrain  du  Livre  des  Peintres  &  Graveurs ,  dans  lequel  Jean  5c  Daniel  Rabel  font 
mentionnés,  eft  le  1 3®.  Il  eft  fur  la  page  Le  voici  : 

Jacques  Stella ,  Boivin  ,  Egman  ,  Laurent  la  Hire , 

Delofne  d’Orléans ,  l’un  &  l’autre  Rabel , 

Euftache  le  Sueur,  SarrafînSc  Lourdel, 

Daniel  du  Moutier  que  tout  fon  hecle  admire. 

Il  y  en  a  un  autre  fur  la  page  1 8 ,  où  il  n’eft  queftion  que  de  Daniel.  Ce  quatrain  eft  le  lxxc  : 

Si  pour  le  jardinage  on  lit  la  Baraudie, 

On  y  peut  ajouter  5c  le  Nollre  5c  Valet, 

Lc  Florifte  Robin ,  5c  les  quatre  Molet, 

Rabel ,  Betin ,  de  Caux  ,  Lauret ,  la  Quindenie. 

(it;)  Bafan ,  Diélionnaire  des  Graveurs  ci-deftus.  Il  a  cité  ces  deux  Artiftes.  Mais  comme 
il  n’a  pas  connu  le  beau  Recueil  de  fleurs  de  Daniel ,  il  n’a  pas  parlé  de  ce  Peintre  d’une 
maniéré  auflTi  avantageufe  qu’il  en  auroit  parlé  s’il  avoir  vu  ce  Livre. 

(  27  )  Gio.  Gori  Gandellini  ci-defliis  note  17  ;  33  Dipinfe  (  a-t-il  dit  en  parlant  de  Daniel 
30  Rabel  )  ed  intaglio  alTai  bene  ad  acqua  forte.  I  Paefl  furono  piii  d’ogni  altra  cofa  di  fuo 
33  gufto.  Intaglio  Fontane,  frontifpizi  di  Libri,  5cc.  che  anzi  molti  hanno  intagliato  delle  di 
33  lui  opéré  33.  Et  en  parlant  de  Jean ,  dont  il  a  dit  que  Daniel  étoit  fils  ;  33  Era  figlio  di  Gio- 
33  vanni  Rabel ,  che  fu  Pittore  in  Francia  nel  feculo  decimo  fefto,  ed  aveva  anch’  eflb  inta- 
33  gliato  qualche  rame ,  5cc.  ce.  Gandellini  auroit  dû  obferver ,  non  feulement  que  Jean 
Rabel  floriflbit  dans  le  feizieme  fiecle ,  mais  encore  qu’il  n’eft  mort  que  dans  le  dix-feptieme. 

(28)  P.  de  l’Etoile,  ci-delfus  note  14. 

(25>)  Du  Breul  parle  d’un  Jean  Rabel  qui  a  fait  les  Antiquités  de  Paris.  Ce  Jean  Rabel  eft 
peut-être  le  même  que  le  Peintre.  Voyez  du  Breul,  p.  78  àz  £qs  Antiquités  de  Paris, 
in-^.  Paris ,  1^25;. 

(30)  Supplément  de  Moreri,  imprimé  en  1735  ,  p.  ,  col.  i  du  tome  i. 

(31)  Papillon  ci-deflTus  note  13. 

(32)  Vuloys  ci-deflus  même  note. 


(  io  ) 

(55)  Page  439  de  rédition  de  Malherbe,  //z-8.  Paris,  Î757.  On  y  lit  deux  vers  que  le 
fîeur  de  Chelande  a  faits  fur  un  Rabel  dont  il  n’a  pas  indiqué  le  nom  de  baptême.  Il  nous 
-paroît  que  c’eft  de  Jean  qu’il  a  voulu  parler.  Nous  en  jugeons  ainh  d’après  la  comparaifon 
qu’il  fait  de  ce  Rabel  avec  le  célébré  Antoine  Tempefte; 

Ingénieux  Rabel  de  qui  la  doéle  main 
Ne  cédera  jamais  au  Tempefle  Romain. 

C*efl:  d’après  Ménage,  que  M.  de  S.  Marc  les  a  cités  5  mais  fa  citation  eft  inexaâie.  Il  n’a  pas 
nommé  le  Livre  de  Ménage  ,  duquel  il  les  a  tirés.  Son  omifTion  eft  d’autant  moins  excufa- 
ble  ,  qu’il  n’ignoroit  pas  que  ce  Chelande  eft  un  Poète  très  peu  connu.  En  effet,  Moreri,  fes 
Continuateurs ,  l’Abbé  Goujet  ôc  Quadrio  ,  n’en  ont  rien  dit.  Nous  ne  favons  pas  fi  ces  Poéfies 
font  imprimées.  Si  elles  le  font ,  il  n’y  en  a  aucune  édition  m  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le 
Duc  de  la  Valliere,  ni  dans  celle  du  Roi ,  (voyez  les  deux  tomes  des  Belles- Lettres  du 
Catalogue  imprimé  de  cette  Bibliothèque).  Si  elles  ne  le  font  pas,  on  n’en  voit  aucune 
copie  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  des  Manufcrits  de  Montfaucon. 

(34)  FéliHen,  Entretiens  fur  les  Vies  ^  les  Ouvrages  des  Peintres  ^  in-^,  i(^88  ,  tome  2^ 

p.  6^0. 

(35)  M.  de  S.  Marc ,  p".  439  de  l’édition  de  Malherbe  que  nous  avons  fi  fouvent  citée, 

(  3  (^)  Il  y  a  à  la  tête  de  ce  Livre  le  titre  fuivant ,  en  Latin  &  en  François  :  Sibyllarum  duo^ 
decim  Oracula  ,  ex  antiquo  Libro^  Latine  per  Joan.  Auratum  Poetam  &  Interpretem  Re^ 
gium  ^  6’c.  Gallice  per  Claud.  Binetum  édita  :  cum  eorundem  (*)  figuris  ad  viuum  ex  and- 
quis  a  Joan.  Rabellio  Piciore  exprejfis.  Les  Oracles  des  douze  Sibylles ,  extraiéls  d’un 
Liure  antique,  mis  en  vers  Latin  par  Jean  Dorât  ,  Poete  &:  Interprète  du  Roy,  &  en  vers 
François  par  Claude  Binet.  Avec  les  figures  defdites  Sibylles  pourtraiéles  au  vif,  &  tirées 
des  vieux  exemplaires  par  Jean  Rabel.  in-fol.  (**]. 


(*)  On  lit  eorundem  pour  earumdem  fur  ce  titre.  Nous  avons  copié  cette  faute,  au  lieu 
de  la  corriger  ,  afin  de  marquer  plus  d’exaélitude. 

(**  Voyez,  fur  ce  Livre  ,  Papillon,  Traité  Hijlorique  6*  Pratique  de  la  Gravure  ert 
bois  J  in-8.  Paris ,  1766,  tome  i ,  p.  ij  i. 
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